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SERMON VINT-TROISIESME.",#
Char#

I I. TIM oTH. chap. Il I. verſ 1o. II. ton le ,
Dimã

x. CMais quant a toi, tu asplenement##

compris ma doctrine, conduite, intention, bre - s

foi, douceur, charitè,patience . 16jo«

" x1. « Mes perſecutions & afflictions

relles qu'elles me ſont avenuès a Antioche,

, & a Iconie », & a Lyſtre_ ;voire quelles

perſecutions j'ai ſoûtemuès, & comment le

Seigneur m'a delivrè de toutes. - -

HE Rs FRERE s ; C'eſt peut

eſtre aſſés a un ſimple fidele

de diſcerncr l'erreur d'avec

'que la veritè, &de fuïr le mal

•. &de s'attacher au bien. Mais pour un

| Evangeliſte, un Miniſtre de Dieu, un |.

conducteur de ſon Egliſe, cela ne ſuffit -

pas Outre ces ſoins qu'il ſe doit a ſoi

rméme pour l'intereſt de ſon propre ſa>

lut. Le deſſein& la dignitè de ſa char

ge l'oblige encore a quelque choſe de

- - - - | | ---- plus | s
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#p plus haut & de plus grand Il ne faut
· * pas ſeulement qu'il fuye le vice & l'er

* reur3 Il faut qu'il les combatte & les

• déface,& qu'il ne reçoive pas ſeulemét,

| la veritè & la pietè, mais qu'il les éta

· bliſſe.De là vient que l'Apôtre S.Paul

, voulant former un parfait miniſtre de

- Chriſt en la perſonne de ſon diſciple "

| Timothée, ne ſe contente pas de luy,

avoir montrè, comme vous l'avés ouï !

ci devant, les artifices, & les violences

& les malignités de l'erreur pour s'en

donner garde. Il lui repreſente main

' tenant,comment il la faut combatre, &,

êtablir la doctrine de veritè; Comme

un bon & ſage Capitaine, qui apres

avoir averti ſes gens des forces & des

· ruſes de l'ennemi, les inſtruit en ſuite

des moiens qu'ilfaut tenir pour le vein- -

| cre. C'eſt ce que fait S. Paul dans le

texte que nous avons leu : où pour ab

breger ce diſcours, au lieu de s'étendre

a deduire les devoirs & les fonctionsde

ce miniſtere, il en fait en peu de mots

| une vive & naïve peinture a ſon diſci

ple , ou pour mieux dire, il luy ramen

toit l'image de ſon propreº #
) •--*
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-

lé long& aſſidu commerce qu'il avoit chap.

eu avecque lui devoit avoir tirée dans , º

ſon ame. Mais quant a toi (dit-il) tu as ' "

plemement compris madoctrine, ma condui-.

te, mon intention , ma foi , ma douleur,ma.

charitè, ma patience, mes perſecutions,.& ;

· mes afflictions, telles qu'elles me ſont ave-,

muës a Antioche & a Iconie, & a Lyſtre ;

voire quelésperſecutions i'ay ſoûtenues, &*

comment le Seigneur m'a delivrè de toutes.

Apres les mœurs, & les conditions, les ,

deſſeins,& les efforts des faux docteurs

que je viens de te mettre devant les .

yeux j'aurois (dit-il) maintenant a t'ar

mer contre les aſſauts & les embuches

de ſi dangereux ennemis & a t'infor

mer des moyens qu'il faut tenir pour

venir heureuſement a boutd'une ſi dif

ficile guerre. Mais je n'ay pas beſoin

d'entrer fort avant dans un diſcours,

dont ta capacitè me diſpenſe. Tu n'es

pas apprentif dans ce mêtier. Ma vie

dont tu as étè aſſidu ſpectateur & tê-,

moin, t'a enſeignè tout ce que j'en ſçai.'.

Tu y as veu tout ce que ma plumet'en

ſçauroit écrire. N'ayant point d'autres

prcceptes a te donner ſur ce ſuiet, que

ccux
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ehap. ceux, dont i'ay taſchè d'exprimer le*

* exemples en mes actions, je n'ai qu'a te

' prier d'avoir ce patron devant les yeux,

& d'agir en ton miniſtere comme tu

ſçais que i'ay agi dans l'excrcice du

. mien ; avecque la mêmeconduite, le

• même zele, la meſme patience & cha- .

ritè. C'eſt là a mon avis le ſens de l'A

. * pôtre en ces paroles. Confiderons ſoi

gneuſement ce beau patron de ſa pro

pre vie,qu'il ramentoit ici a Timothée.

· Il eſt composè de deux parties princi

• . · pales ;aſſavoir premierement des ver

| | tus & perfections ſelon leſquelles il

agiſſoit dansl'exercice de ſon Apoſto- .

.lat; & en deuxiéme lieu de ſa patience -

dans la ſouffrance des perſecutions dót |

il touche ici quelques vnes nommé-

ment. Nous traitterons ſile Seigneur

le permet, ces deux points l'un apres

l'autre, y remarquant brievement ce |

| que nous iugerons propre pour vôtre

- edification, ou conſolation. L'Apôtre

- dit d'entrée que Timothée a plenement

, compris ces deux choſes; c'eſt a dire & ſon

| integrite dans l'exercice de ſa charge,

& ſa vigueur dans la ſouffrance desper

· · · · - · · ſecutions,



· ſur l'Ep. I I. a Timothée. 93 .

- ſecutions. Quelques uns des inter- chap.
pretes entendent, qu'il les a ſuivies & III.

imitées,& nous ne nions pas que le mot

employé dans l'original ne ſe prene

ſouvent ainſi. Mais il ſemble qu'en ce ...

lieu ce qui eſt aioûtè ne peut ſouffrir#

un tel ſens. Car on peut bien dire a la

veritè que Timothée ſuivoit la doctri

ne & la conduite & la charitè & la !

atience & les autres vertus de ſon

§ ſignifier qu'il les imitoit.

Mais ce ſeroit une faſſon de parler tout

a fait rude & inſupportable de dire

qu'il ait auſſi ſuivi ſes perſecutions & ſes

| afflictions , comme l'Apôtre l'aioûte

tout d'une ſuite. En ce ſens il ſuivoit

ſa conſtance & ſon humilitè ſous la

croix;mais non ſa perſecution,qui étoit

l'action des ennemis de l'Evangile, &

non de S. Paul. Il eſt donc beaucoup

plus a propos de prendre ſes paroles,

comme a fait, & l'interprete Latin &

le nôtre François pour dire que Timo

thée a plenement compris & les vertus de

Paul& ſes perſecutions & ſes ſouffran

ccs. Car que le mot de l'original s'em

ploye quelque fois en ce ſens pour dire

· · · - comprendre
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#

savoir perdu ni negligè aucun point il eſt

, a évident & par le têmoignage des hom

s mes les plus entendus en la langue

#udé Grecque, & par d'autres paſſages du
#-#, nouveau Teſtament, où ilſe prend IlC

de i ceſſairement ainſi , Comme quand S.
langue I. nar ever arlanr > | , » • '

# | Luc par exemple parlant de l'hiſtoire

tue n qu'il à compris le tout exactement depuis
* le commencement iuſques au bout ; c'eſt a

# dire qu'il en a pris une exacte & entie

, re connoiſſance ;s'étant punctuellemét

· informè de toutes les parties du ſuiet

: juſques aux moindres ſans rien laiſſer

, en arriere de ce qui fe paſſa en la vie du

| Seigneur depuis ſa naiſſance iuſques a

x ſon aſcenſion.Et il ſemble que l'on peut

- entendre ce mot au meſme ſens dans le

· paſſage de la premiere Epître a Timo

· thée , où l'Apôtre lui dit qu'il a étè

,.Tim nourri dans les paroles de la foi & de la

4.6. - bonne doctrine qu'il a plenement compriſe

- - bien

hap. comprendre entierement une choſe -

" en avoir une exacte connoiſſance & en '

: bien entendre toute la ſuite depuis le

: commencementiuſques a la fin ſans en

: du Seigneur Ieſus & de ſes merveilles

a& ſe ſervant preciſément de ce mot,dit



- , ſur l'Ep.11.a Timothèe. .. • 95,

: bien que l'on puiſſe auſſi le traduire chap.

| -- qu'il a ſoigneuſement ſuivie. Et c'eſt a Ill

. mon avis" avec bcaucoup d'elegance

| que S. Paul a ici usè de ce terme pour

· exprimer l'exacte & entiere connoiſ

· ſance, que Timothée avoit de tout l'e

| xercice de ſon Apoſtolat. Car nous 4ººº

'aprenonsdu livre des actes que depuis# .

* qu'ùne fois ce ſaint homme ſe fut voiiè -

· tout de bon au ſervice du Seigneur : il

' s'attachatellement a S. Paul qu'il étoit

· continuellement en ſa compagnie &

ſ dans ſes voyages & dans les divers ſe

| | iours qu'il faiſoit ça & la pour edifier

· des Egliſes, & ne le quitoit jamais ſi

· quelque preſſanté & importante occa

· ſion ne l'y obligeoit par neceſſitè, de

, ſorte qu'il avoit ſuivi de l'œil toute ſa

vie, & ſa conduite , ayant eu plus de

· moyé qu'aucun autre homme du mon

' de de reconnoiſtre exactement & iuſ

· ques au fonds l'ame, & la religion, & la

* doctrine & les mœurs de ce grand

· Apôtre, & cela d'autant plus aiſément,

| | que Paul qui l'aimoit infiniment pour

| ſa rare pietè, & ſes excellentes inclina

tions ne lui cacheitrien; maiss'ouvroit

tOut

-
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tant de belles & ſaintes choſes, qu'il "

avoit continuellement veuës dans ſa -

converſation,afin que cette douce ima

ge l'echauffaſt dans le ſoin de ſon mi- ^

| niſtere, & lui élevaſt le courage & lui

ſerviſt d'une certaine & aſſeurée regle

dans toutes les fonctions de ſa charge.
Mais l'Apôtre ne ſe contente pas de •º

lui dire ainſi en general qu'il avoit veu

& parfaitement connu de quelle façon

il exerceoit ſon miniſtere , & quels

moyens il emploioit pour établir l'E

vangile de ſon Maiſtre & pour confon

| dre l'erreur & aneantir les artifices des

faux Docteurs, Il lui ſpecifie par leme

· nu quelques unes de ces choſes qu'il

avoit veuës dans toute la ſuite de ſa

vie, celles qui ſont les principales &

les plus neceſſaires dans l'exercice de

ce divin miniſtere & qui ont le plus .

d'efficace pour l'edification des hom

mes & pour l'établiſſement du regne

de Dieu. Il y a trois choſes principales

a conſiderer dans l'exercice du mini

ſtere

º

lui n'ayant point de ſecre，

dont il ne lui fiſt part tres-volontiers. .

Il lui remet donc ici devant les yeux
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· ſtere de l'Egliſe , la predication, les chº，

mœurs & les ſouffrances, L'Apôtre les Iii.

touche icitoutes trois. Car la doctrine,

la conduite &l'intention dont il parle en

premier lieu, ſe rapportent evidem

ment a la predication,lafoi , la douceur,

& la charitè qu'il aioûte en ſuite, appar

v tiennent aux mœurs,& le reſte de ſon

diſcours regarde comme vous voiés,

| ſes ſouffrances tant en general , que

particulierèment & nommément les

perſecutions qui lui furent livrées &

qu'il ſoûtint genereuſement , dans les

villes d'Antioche,d'Iconie & de Lyſtre.

A la veritè nous n'avons pas ûne ſi exa

cte connoiſſance de ces choſes , que

| Timothée ſon diſciple qui les avoit

toutes ſuivies de l'œil, & qui en avoit

veu s'il faut ainſi dire l'original, & le

corps meſme dans la vie de l'Apôtre,

en la compagnie duquel il avoit eu le

' bonheur de paſſer tant d'années &

· d'eſtre le teſmoin oculaire de toutes les

merveilles de ſon apoſtolat. Mais ſi

eſt-ce pourtant que graces a Dieu nous

ne les ignorons pas entierement & les

quatorze epitres que ce ſaint homme

Part. I l. (# nous
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chap. nous a laiſſées, &où il s'eſt portrait lui

iii. meſme au vif& le livre des Actes où S.

Luc nous a fidelement décrit toute ſon

hiſtoire iuſques a ſa premiere priſon

de Rome, nous donnent aſſes de lu

miere pour bien entendre ce qu'il ra

mentoit ici a ſon diſciple. Car quant

a ſa doctrine qu'il lui ramene ici en

premier lieu devant les yeux, comme

le fonds & la matiere de tout ſon mini

| ſtere,nous la treuvons toute entiere en

ſes divines epîtres pour ne point par

· ler de ce que S. Luc nous en rapporte

dans les Actes. Il nous y a fidelement

· conſignè tout ce qu'il enſeignoit aux

hommes, qui revient a un ſeul point a

ſcavoir Ieſus Chriſt crucifiè , ſelon la

proteſtation qu'il fait lui meſme en

· quelque endroit qu'il ne s'eſt proposè

· de ſçavoir autre choſe que cela entre

, c. les Corinthiens. Ce ſeul myſtere de

2.2. Dieu manifeſtè en chair, iuſtifiè en

Eſprit , veu des Anges, preſchè aux

1 Tim. Gentils, creu au monde & enlevè en

· 3.1º. gloire » ;faiſoit toute la predication de

l'Apôtre & toute la foi de ſes vrays diſ

- ciples. .. Les ſeducteurs ſofiſtiquoient

º. - 2 * , - | | CCttC
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cette veritè y meſlans ou le Iudaïſme, chap.

ou les inventions de la philoſophie, ou iii.

les traditions de la ſuperſtition.S. Paul

la preſchoit toute pure en ſa divine ſim

plicitè,telle qu'elle étoit venue du ciel

ſans aucune alteration. Et comme Ti

mothée n'avoit jamais ouï de ſa bou

che, que cette ſeule veritè; auſſi eſt ce

le ſeul enſeignemenr que nous liſons

dans ſes Epîtres; Ieſus Chriſt les rem

plit toutes entieres depuis le commen

cement iuſques a la fin. C'eſt ce qu'il

appelle iciſa doétrine c'eſt a dire,ce qu'il

enſeignoit. Sa conduite, qu'il aioûte en

ſuite,ſignifie a mon avis la maniere dót

il enſeignoit l'air, & l'ordre, & la cou

leur, & la methode de ſa predication,

& les differentes faſſons,dont il s'y pre

moit, ſelon la diverſitè des lieux & des

perſonnes Outre l'image que nous en

avons en toutes ſes epîtres, (Car il ne

faut pas douter, qu'il ne parlaſt tout

de meſme qu'il écrir) il nous explique

expreſſément lui meſme qu'elle étoit

cette ſienne conduite aſſavoir qu'il

n'emploioit en ſa predication aucune

excellence de bien parler , ni de ſa

- G 2 Picnce
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chap. pience mondaine , ni les paroles at

· " trayantes de l'eloquence humaine;mais

un langage ſimple & nud, ſans aucun

ornement d'erudition, plein de ſince

ritè & de bonne foi, avec une preſence

pour ce qui étoit de ſa perſonne baſſe

& mépriſable aux yeux de la chair ; a

raiſon dequoy il dit quelque part de lui

| & des autres Apôtres dont la conduite

étoit meſme qu'ils avoient le treſor de »

1. cor Dieu ea des vaiſſeaux de terre ». Les faux

4.7 docteurs au contraire étoffoient leur

predication avec les ornemens de la

rhetorique & les ſubtilités de la phi

| loſophie , ſe prevalant de ces vaines

coulcurs pour éblouir les yeux du mon

de. Mais cette grande ſimplicitè de

l'Apôtre ne laiſſoit pas d'eſtre accom

pagnée d'une force divine comme il

aroiſt par ſes epîtres, où avec toute

leur baſſeſſe & leur faſſon populaire

, •

vous ſentés une vigueur & une efficace

incomparablement plus puiſſante, que

toutes les foudres de l'eloquence des

Orateurs & des philoſophes les plus

eſtimes. I'avouë auſſi qu'il n'avoit pas

les artifices des faux docteurs , leurs

, ſoupleſſes

*
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ſoupleſſes & leurs addreſſes a s'inſinuer chap.

furtivement dans les cœurs des hom

mes & des femmes, leurs feintiſes&

leurs caioleries & tout l'equipage de

leur matoiſerie, plus digne a n'en point

mentir, d'un charlatan du ſiecle, que

d'un miniſtre de Chriſt. ll n'y avoit

dans la conduite de l'Apôtre, que ron

deur,franchiſe & veritè; Mais en telle

ſorte pourtant, qu'il ſe menageoit avec

une ſainte prudence, diverſifiant ſage

| ment & excellemment ſa predication

ſelon la diverſitè des occurrenccs.

Quand il traitte avec le Roy Agrippa,

qui avoit quelque connoiſſance du Iu

daïſme , il y procede tout autrement,

qu'avec Feſtus & Felix, hommesprofa

nes & entierement cloignés de la lu

miere des Ecritures. Dans les ſynago

gues des Iuifs, il allegue les Profetes,

III.

il combat avec leurs oracles l'incredu

litè de cette nation. Dans l'areopage

d'Athenes, ville toute confite en ido

· latrie Payenne,il emploie leurs propres

devotions & les témoignages de- leurs

Poëtes,contre leur erreur. Il ſçait auſſi

tres bien diſtinguer la portée de ſes aux

G 3 diteursa
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Chap.

- III.

diteurs , & preparer la viande celeſte

qu'il leur ſert,ſelon la diverſitè de leurs

aages, donnant aux uns du laita boire,

&aux autres de la viande ( comme il

, 1 cor dit lui meſme) ſelon la foibleſſe ou la

"

3-2 •

.Abt.26

$I6.I 8.

force de leur eſtomac. Voila quelle .

étoit en general la conduite de l'Apô

tre.Son intention,dont il parle en ſuite,,

c'eſt a dire ſon deſſein en toute cette la

boricuſe predication étoit , comme

nous le iuſtifie ſon procedè, & comme ,

il le proteſte lui meſme en divers lieux,

non de ſe faire valoir ou de s'avancer,

ou de regner ſur les conſciences des

hommes, ou de s'engraiſſera leurs de

pens, qui eſt le but où tendent les faux,

· docteurs , dont l'intereſt eſt le Dieu,

mais bien d'établir l'Empire de Ieſus

Chriſt & d'amener tous les hommes a

| ſon ſalut, ſelon la commiſſion qu'il lui

· en avoit donnée des cicux, le te conſti

' tuë miniſtre & temoin (lui dit-il) pºur au

vrir les yeux des Gentils & les convertir

des tenebres a la lumiere, & de la puiſſance

de Satan a Dieu, afin quils reçoivent re- .

miſſion de leurs pechés, ç& part entre ceux

qui ſont ſanctiffèsparla foi en moi. Apres

z ' ' ' t à aVoir
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avoir veu le ſuiet,la conduite & le deſ- Chap.

ſein de la predication de l'Apôtre, º `

voyons maintenant ce qu'il dit des

mœurs,dont ill'accompagnoit. Il com

prend le tout en trois points ; la foy, la

douceur , & la charitè , que Timothée

avoit plenement reconnuës en luy; Par

ſafoy il entend la ferme & inebranlable

aſſeurance qu'il avoit de la veritè des

promeſſes de Dieu en Icſus Chriſt; la

ſource feconde detoute ſa ſaintetè , qui

clevant cette ame bicn heureuſe au'

deſſus de toutes les choſes terriennes

l'enflammoit d'un ardent deſir du Ciels

& d'une vive & conſtante amour des*

choſes qui y conduiſent, & le tenoit

continuellement occupè dans le ſervi

ce du Seigneur; ſans qu'aucun des ac

cidens qu'il rencontroit ici bas, pcuſt .

l'ébranler dans cette glorieuſe aſſiete.

Cette foy étoit le premier & unique

reſſort de toute ſa vie. C'eſt elle qui en

produiſoit, & en gouvernoit tous ies ,

mouvemens. Cctte foy luy fait tenir !

ce beau & divin langage, qui nous te

moigne ſi magnifiquement la fermetè

· de ſa vertu & de ſon bonheur; le ſpat a †" -

G 4 quº
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chap. qui i'ay creu & ſuis perſuade qu'il eft puiſ

· Il ſantpour garder mon depoſt iuſques a cette

iournée la. C'eſt encore ſa voix qui de

fie ailleurs toures les puiſſances enne

Rom. 8. mies. Qui nous accuſera , puis que

;.. Dieu nous iuſtifie ? Qui nous condam

| nera, puis que Chriſt eſt mort & reſſuſ

citè pour nous?& s'aſſeure enfin que ni

la mort , ni la vie, ni les Anges, ni les

principautès, ni aucune creature ne le

pourra iamais ſeparer de la dilection

de Dieu ; mais qu'en toutes choſes elle

ſera plus que victorieuſe en ſon Chriſt.

Mais outre cette divine foy, qui écla

toit en toutes les parties du miniſtere &

de la vie de l'Apôtre, il dit queTimo

thée avoit auſſi veuſa douceur, ou ſa be

ºesg-nignitè, la parole Grecque ſignifie pro

º prement une diſpoſition d'ame, qui ne

s'irrite pas aiſément, qui attend dou

cementſans ſe rebuter & qu'il eſt tres

difficile de facher ou de mettre en co

lere. C'eſt ce qui paroiſt par tout dans

les mœurs de l'Apôtre. Il ſupporte les

rudcſſes & les inpertinences de ſes diſ

ciples : Il ne s'émeut point pour leur

facheuſe humcur. Mais, comme il le

- | teſmoigne

# | | -------
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eſmoigne expreſſément lui meſme il chap.

# eſt doux & debonnaire , comme *

, une nourriſſe a ſes enfans qu'elle nour- 1.Thºſſº

· rit tendrement. Il eſt ſi bon, qu'il s'ac-**

commode a tous ceux qu'il pratique

& ſe ploye ſoi meſme & ſe transforme

en leurs ſentimens & en leurs mœurs,

| autant que le permet la diſcipline de

à ſon maiſtre. Il ſe fait Iuif aux Iuifs;aux º ººº

º ) Gentils,comme s'il étoit ſans loi,foible §.

aux foibles, toutes choſes a tous, afin

| d'en ſauver quelques uns, n'étant pas

poſſible que cette admirable complai

ſance ne les touchatt & ne les gagnât

peu a peu. Ie confeſſe qu'il eſt rude &

inexorable aux vices, & qu'il n'a nulle

cóplaiſance pour l'incredulitè ou pour

la malice. Mais l'horreur du pechè ne

lui fait iamais dedaigner le pecheur. Il

châtie les Corinthiens, & leur remon

tre vivement leur faute. Mais de quel

les tendreſſes & de quelles émotions

d'amour n'aſſaiſonne-t-il point l'aigreur

de ces cenſures.Et des qu'il les vid tant

ſoit peu touchés avec quelle cordialitè

les reçoit il ? quel contentement ena

t-ilf quel regret leur fait il paroiſtre

| | : * ' d'avoirl
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Chap.
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IIl.

C0y.

7. 8.

d'avoir étè contraint d'en venir iuſques

aux remedes violens ? Il n'eſt pas iuſ

ques a un miſerable de leur troupeau,

qui par l'infamie de ſon pechè ſembloit

avoir meritè pour iamais la colere &

l'indignation de tous les gens de bien, a

qui ce ſaint homme ne tende la main

auſſi toſt qu'il eut veu les témoignages

de ſa componction ; Il veut qu'il ſoit

conſolè, il craint que la triſteſſe ne l'en

gloutiſſe ; Il le recommande a la chari

tè de toute l'Egliſe. Liſés l'épître qu'il

a écrite a Philemon, avec quelle affe

ction il y plaide la cauſe d'un eſclave

fugitif, & comment s'il faut ainſi dire,

- il remuë le ciel & la terre pour remet

tre ce povre homme en la bonne grace

de ſon Maiſtre, & vous ne douterés

point que cette ſainte ame ne fuſt la

plus douce , la plus tendre, & la plus .

humaine qui ait iamais étè au monde.

Et il remarque ici cette ſienne qualitè

cxpreſſément, pour l'oppoſer, comme

ie eroi a la fiertè des ſeducteurs qui ſous

ces belles apparences de debonnairetè

· & d'humilitè, qu'ils preſentent d'abordi

au dehors, caehent au fonds un cœur

- -'- • • 5 - altier2
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altier,ſuperbe,cruel, & impitoyable;quic#

ne peut ſouffrir le meſpris & veut re- *

gner en quelque ſorte que ce ſoit S'ils

vous flatent, ce n'eſt que pour vous gai

gner, & leur careſſes ne tendent, qu'a

vous mettre ſous leur ioug C'eſt pour

quoy le S. Eſprit lcs compare admira

blement dans l'Apocalypſe a des fem

mes debauchées & a des paillardes,dót

toute l'amitiè ne va qu'a perdre ceux

qui s'y laiſſent abuſer, & a leur ôter le .

bien& la libertè. A cette douceur l'A

pôtre aioûte la charitè , qui en eſt la

vraye merc, Vous voyès quelle étoit

la ſienne puis que ſans autre deſſein que

de retirer les hommes de perdition, il

ſe ſoûmet a tant de travaux & de perils,

tournant ça & la dans le monde& ap

pcllant les Iuifs & les Gentiis,les Grecs,

& les barbares a la grace de Dieu & a

la bien heureuſe immortalitè. Cette

amour qu'ila pour eux lui fait mépriſer

toutes choſes,le bien,l'honneur,le plai

ſir,& le repos Il ſacrifie tout ce qu'il.

a au ſalut de ceux qu'il aime, & il nous

roteſte lui meſme que cette paſſion

étoit la ſeule reine de ſoname,º#
| C>
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Caep. le tenoit liè, & tellement ſoûmis a ſes

" ordres que l'honneur & l'ignominie,le

2. ccr. diffame & la bonne renómée lui étoiét

# choſes indifferentes pourveu ſeulement
V-> qu'il edifiaſt les Chrétiens. Il ſe meſle

ſi avant dans leurs intereſts , quc

dans ſes plus grandes ſouffrances il n'y

avoit pourtant ni Egliſe dont le ſoin ne

le preſſaſt & ne le tint (comme il dit )

aſſiegè nuit & iour, ni fidelc, dont il

2 cor ne reſſentiſt les pénes. Qui eſt (dit-il)

#* affoibli que je ne ſois auſſi affoibli ? &
• Tr qui eſt ſcandalisè, que je n'en ſois auſſi

bruſlè ? Et n'eſtimès pas que cette ar

dente amour fuſt reſerrée entre les fi

deles & les amis. Elle s'étendoit bien

au delà , embraſſant tous les hommes

generalement Chrétiens & infideles,

# # diſſent il prie Dieu pour eux, s'ils le

: 3 perſecutent il leur pardonne, s'ils l'ou

rragent il les oblige s'il peut,& ne paye

leurs iniures que de ſes ſervices.Il n'y en

a point qui lui euſſent declarè une ſi

cruelle & ſi mortelle guerre que les

lnifs. Et neantmoins ô force admira

ble de la charitè Chrétienne ! ſon cœur

--
-

lgs

amis& ennemis. En cffet s'ils le mau
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| les aime ſi ardemment qu'il appelle chap.

Dieu a teſmoin , qu'il ſouhaiteroit !!!.

d'eſtre anatheme pour eux & de perdre Rom. ,.

| (s'il étoit poſſible ) la part qu'il avoit º

| en la gloire de Ieſus Chriſt, pour ſau

ver ces malheureux. Mais enfin l'Apô

tre a ces belles & illuſtres marques de

la divinitè de ſa vocation , aioûte les

| ſouffrances qui en avoient ſéellè la ve

ritè en lui par toute ſorte de patience

& de conſtance. Car il eſt bien aisè

de faire le brave hors du peril; & il y

a des gens dans le Chriſtianiſme, dont

vous ne voiès rien de blaſmable pen

| dant que le temps eſt calme, qui laſ

chent le pied, & iettent honteuſement

les armes & les enſeignesde Ieſus Chriſt

des que l'orage de la perſecutió ſe leve.

Comme le ſoldat ſe reconnoiſt dans le

combat , & le pilote en la tempeſte;

ainſi l'affliction & la perſecution eſt la

vraye épreuve du ſerviteur de Dieu.

Saint Paul veut donc que Timothée ſe

ſouvienne comment il lui a veu fournir

les ſicnnes. Tu ts (dit-il )plemement com

pris mesperſecutions& mes aſ#ictions,te Wes -

qu'elles me ſont aventiès a Anlioche & a -

, \. Iconie

".
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Ghap. Iconie & a Lyſtre; voire quellesperſecutions
III. j'ay ſoutenuës. Depuis que ce ſaint hom

me eut embraſsè & la doctrine & le mi

niſtere de l'Evangile, ſa vie ne fut plus

u'une continuelle ſouffrance , le Dia

ble ſuſcitant par tout contre lui les per

ſecutions des Iuifs & des Gentils. Et

bien que Timothée n'ignoraſt pas les

· autres il lui touche pourtant celles

| " d'Antioche & d'Iconie & de Lyſtre

· nommément parce qu'étant de la der

niere de ces trois villes, voiſine des

deux autres il y a de l'apparence qu'il

| avoit une plus particuliere connoiſſan

ce de ce qui s'y étoit paſsè;quand Saint

Paul vouluty planter l'Evangile de Ieſus

Chriſt.Et pour le bien entendre, il faut

remarquer d'entrée , que l'Antioche

dont il parle, n'eſt pas cette grande &

fameuſe ville de Syrie, qui fut autrefois

la troifieme ville du monde , apres

Rome & Alexandrie,& qui eut l'hon

neur d'ouir la premiere le nom de

Chrêtiens donnè aux fideles , mais une

autre moins celebre, capitale du pais de

Aa, 1;. Piſidie comme S. Luc le remarque ex

** preſſément , où Paul & Barnabas au

· ſortir
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ſortir de Chypre,& de Pamphylie alle- chap.

rent preſcher l'Evangile avec un ſi ad- *

mirable ſucces,que trois ſemaines apres là |

leur arrivée preſque toute la ville s'aſ-#

ſembla pour ouïr la parole de Dieu. ** v.

Les Iuifs en furent outrés de dépit; *

Mais nonobſtant toute leur contradi

ction ceux qui étoient ordonnès a la vie »

etermellecreurent ; la parole du Seigneur

s'épandant par toute la contrée, tant

qu'enfin le diable qui ne pouvoit ſouf

frir ces beaux commencemens ſuſcita

les principaux de la ville par les calom

nies & le miniſtere des Iuifs, a perſecu

ter Paul & Barnabas ; iuſques-là qu'ils

les chaſſerent de leurs quartiers. Mais

ces deux guerriers du Seigneur ſuppor

tant patiemment cet opprobre apres

avoir ſecouè la poudre de leurs pieds

contre eux,tournerentailleurs,& étant

entrés en la ville d'Iconie y continue

rent leurs conqueſtes & gaignerent a

leur Maiſtre une grande multitude de

Iuifs & de Grecs ; D'où il arriua que

les Gouverneurs du lieu animés par les

Iuifs rebelles prirent reſolution dc lcs

outrager,& meſme de les lapider , dont
• - ayâitt
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• III.

ter.13.

f3

· combats ſans que jamais ni l'ignominie

a Lyſtre petite ville de Lvcaonie : où !

meſme peuple qui d'abord leur vouluè

rendre des honneurs divins changè peu º

apres par les calomnies & les mauvais

offices des Iuifs les perſecuta a toute .

outrance. Et leur fureur monta a tel

point, qu'ils lapiderent Saint Paul & le,

traiſnerent hors la ville penſant qu'il

fuſt mort. Maintenant il veut que ſon

diſciple ſe ſouvienne avec quelle force

&conſtance il ſoûtint tous ces grands

ni l'horreur de telles ſouffrances luiait

fait honte ou donnè de l'apprehenſien

ouaffoibli le courage. Mais comme il

touche la vigueur de ſa conſtance & la

fermetè de ſa patience , auſſi n'oublie

t-il pas la miraculeuſe aſſiſtance que

Dieu lui avoit donnée en toutes ces

épreuves ; Tu as veu(dit-il) comment

je me ſuis portè dans ces cruelles per

ſecutions : ſi j'ai jamais pliè, ou laſchè

le pied, ſi apres les playes je ne ſuis pas

auſſi toft retournè au combat, plus frais

& plus alaigre qu'auparavant. Mais

auſſi as tu veu ô Timothée, comment

Dieum'a delivrè de toutes ces perſecu

tions.
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tions.Certainement il abien raiſon d'y chap.

reconnoiſtre la main du Seigneur. Car " .

ſans ſa providence & l'extraordinaire

ſecours de ſa bontè il n'êtoit pas poſſi

ble qu'il échappaſt tât de fois des mains

, de ces peuples furieux , ou qu'apres

avoir étè lapidè &laiſsè pour mort par

ſes propres bourreaux, il ſe relevaſt en

vie. Mais il veut que Timothée appre

ne de ce ſien exemple a ſe fier ferme

ment en Dieu & a attendre de ſa bontè

& de ſa puiſſance en la cauſe de ſon Fils

l'aſſiſtance & la benediction neceſſaire

pour le garentir de tout mal & faire

proſperer ſon œuvre entre ſes mains

malgrè la rage & la contradiction du

monde. C'eſt là chers Freres, ce que

l'Apôtre ramentoit ici a ſon diſciple des

choſes qu'il avoit veuës & reconnuës

en lui. Ce qu'il,en fait n'eſt pas pour

s'en vanter, ou pour tirer de la gloire

de ſes vertus, ou pour en perpetuer la

memoire dans l'eſprit de Timothée.

Vne pareille vanitè n'avoit point de

| lieu dans une ame auſſi humble & auſſi

modeſte qu'étoit celle de S. Paul. Ce

n'eſt pas non plus pour ſe recómander

| Part. I l. ' H ' a ſonº - -- • --

- .
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chap.
III.

' a ſon diſciple ni pouraugmenter par la

repreſentation de ſes belles actions ſon

amour & ſon reſpect envers lui. Tou

te latiſſure de ſon diſcours montre clai

tement, qu'il ne lui propoſe ce tableau,

qu'afin qu'il l'imite comme nous l'avós

dit au commencement, & que pour ſe

· defendre des mauvais docteurs,dont il

a parlè ci devant , il ait toûiours de

vant les yeux la vie & la conduite de

ſon maiſtre & taſche d'y former ſon

miniſtere & ſes mœurs. Et ce n'eſt pas

en vain que la providence du Seigneur

Ieſus a conſervè ce riche portrait de ſon

ſerviteur dans ſon Egliſe; mais afin que

nous y prenions tous exemple & en fa

cions nôtre profit. C'eſt a quoi il nous

· faut travailler maintenant que nous en

avons l'intelligence.Ne me dites point

que cela étoit bon pour Timothée qui

l'avoit confiderè a ſon aiſe & qui avoit

encore toute freſche dans ſa memoire

l'idée de ce ſaint homme, qu'il avoit

veuvivant & agiſſant & accompliſſant

magnifiquement tout ce qui nous en eſt

ici repreſentè. I'avouë que ce lui étoit

un grand& ineſtimable böheur d'avoir

· * approchè
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approchè ce grand Apôtre de ſi pres, chap.>

d'avoir veſcu des années en ſa compa- º

gnie, d avoir ouï ſa voix & les vifs en

· ſeignemens de ſa bouche celeſte , &

| | d'avoir veu de ſes yeux la charitè & la

douceur & la patience & la generoſitè

d'une ſi ſainte perſonne, & d'avoir étè

têmoin de la plus part des belles actiós

de ſa vie, l'une des plus nobles & des

plus admirables qui ayent iamais étè

veſcuës ſur la terre. Mais tout cela

n'empeſche pas que nous ne puiſſions

& ne devions faire tous nos efforts de

mouler nôtre vie ſur ce patron. C'eſt

l'Apôtre meſme qui l'a formè ; C'eſt

encore ici ſa voix que vous oiés; C'eſt

# main que vous voyés dans cet ou

vrage. Il vit encore tout entier dans

ſes épitres ; L'air& les mouvemens de

| ſon eſprit y paroiſſent; & le feu de ſa

charitè& les lumieres de ſa doctrine y

luiſent, & les tendreſſes de ſa charitè

& les merveilles de ſa foi s'y ſentent,&

ſon courage & ſa patience & ſon in

vincible conſtance y reſpirent par tout.

Il ne tiendra qu'a vous que vous ne

viviés avecque luy .. auſſi bien que

- - | H 2 Timothée
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Timothée autrefois ; & que vous ne

conceviés de cette converſation une

ardente amour & une haute eſtime de

·ſa pietè. Soyés toufiours avecque lui.

Liſés le, & vous le rendés familier ; Ne

le quittés que le moins que vous pour

rés & ne vous donnés point de repos

que vous n'ayés plenement compris ſa

doctrine,ſa conduite, ſon intention, ſa

foi,ſa douceur,ſa charitè, & ſa patien

ce. C'eſt ainſi qu'il faut venerer les re

liques de ce Saint, en viſitant non le

marbre, qui couvre la morte& froide

cendre de ſon corps; mais le livre où

il nous a conſignè les vives penſées de

ſon eſprit immortel. C'eſt là le vrai

reliquaire de Paul, où il le faut cher

cher, & c'eſt l'honneur qu'il veut que

, nous lui rendions, de croire & de me

diter les enſeignemens de ſa plume &

les exemples de ſa vie. Ie ſçai bien que

c'eſt premierement aux Paſteurs que

ce devoir appartient, comme a ceux a

qui l'Apôtre parle proprement icy en

la perſonne de Timothée. Mais Chers

Freres ne doutés point que vous n'y

ayés auſſi vôtre part.Car les ſeducteurs

, - Contre

-
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contre qui il nous arme en ce lieu, ne chap,

vous menacent pas moins que nous,& IIl.

vous n'avés pas moins d'intereſt a la

gloire de nôtre commun Maiſtre & a .

l'établiſſement de ſon Evangile,& vous

eſtes obligés d'y travailler avecque

nous. Laiſſons donc là toutes ces froi

des & impertinentes excuſes & ſi nous

avons bié compris les vertus & les per

fections de l'Apôtre , étudions nous

tous a les bien imiter chacun en ſa vo

cation & ſelon ſes dons & ſa portée.

Faiſons état que c'eſt le vrai & ſeul

moyen de détruire l'erreur & d'oter

tout credit aux ſeducteurs,d'établir l'E

vangile& d'étendre le regne du Fils de

Dieu & de convertir les hommes a ſon

ſervice. Car Saint Paul n'oppoſe point

d'autres armes aux efforts de l'impietè

& de l'erreur, ni n'enſeigne a ſon diſ

· ciple aucune autre addreſſe que celle

là, pour faire triompher la veritè. Et

ce qui eſt grandement remarquable

entre les choſes de ſa vie qu'il luy ra

mentoit, il ne lui fait nulle mention de

ſes miraclcs. Certainement nous ſça

vons, qu'il en avoit fait & meſme de

º,
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ſi grands qu'ils avoient ravi les fideles,

& étonne les incredules; & nous ne

nions pas qu'ils n'ayént grandement

· ſervi a convertir les hommes par cétte

claire demonſtration qu'ils cótenoient

de la veritè de l'Evangile Pourquoy eſt

ce dóc qu'il n'en parle point en ce lieu?

pourquoy n'ordonne-t-il point a ſon

diſciple de les emploier a la confuſion

de l'erreur ? Chers Freres il en a ainſi

usè parce qu'il ſçavoit bien que le Sei

gneur n'avoit diſtribuè ces dons-là que

pour lanaiſſance & les commencemens

de ſon Egliſe , plûtoſt pour matter l'in

credulitè que pour produire la foy &

qu'ils auroient a faillir bien toſt , &

qu'alors la veritè ne s'entretiendroit &

ne ſe provigneroit dans le monde, que

par la parole divine & par les fruits de

la ſaintetè qu'elle porte dans les ames,

qui la reçoivent. Et bien que les mira

cles des Apôtres ayent frappè leur coup

| en cette grande œuvre , ſi eſt ce pour

tant que i'eſtime que leur predication

&leur bonne vie y a eu beaucoup plus

d'effet. Les ſignes étonnent; Mais c'eſt

ºººººººººrº ##º . : -- - # : . : : . : . · Et
-

- " • "
- -

|
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Et avrai dile la converſion & l'amen- Chap.

dement de vie eſt le plus grand mira- ul

cle de l'Evangile : & tout bien conſi

derèje croi que vous m'avouërés que

de toutes les merveillesque Ieſus Chriſt

fit par la main de Paul, il n'y en a pas :

une égale a celle qu'il opera en ſa per

ſonne , quand d'un loup il en fit un

Agneau , & d'un grand & furieux pe

· cheur le plus innocent & le plus ſaint

de tous les hommes. C'eſt ce change

ment là qui ravit le monde & qui le

contraint de reconnoiſtre la divinitè

de l'Evangile. C'eſt ainſi que les diſci

ples de S. Paul & les Chrétiens qui leur

ſuccederent trionferent du Paganiſme

& des hereſies. L'innocence & la Sain

tetè de leurs meurs fit en fin confeſſer a

, leurs ennemis que leur religion étoit

, venuë des cieux. Car ils ne faiſoient

pas ſimplement profeſſion de la doctri

, ne de Paul. Ils vivoient auſſi comme

, lui. Leur conduite étoit ſemblable a la

ſienne,toute pleine de ſimplicitè,d'hu

militè,& de veritè. Ils n'avoient non

plus que lui aucune autre intention,

que de glorifier Dieu & de ſauver les

H 4 hommes
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chap. hommes. Leur foi comme la fienne
III.

·

4

étoit vive & ardente & toute attachée

a Ieſus Chriſt& a ſon regnc. Leur dou

· ceur & leur bontè étoit manifeſte; &

leur amour & leur union entre eux

' étoit ſi grande qu'elle étoit l'une des

· marques de leur diſcipline. Leur cha

ritè envers tous étoit ſi admirable, que

· durant les calamités publiques de la

| peſte & de la famine on les voioit aſ

· ſiſter , ſoulager, & ſervir indifferem

ment toutes ſortes de perſonnes& ren

dre a ceux qui les avoient perſecutés

durant la proſperitè, les plus charita

· bles offices, que l'on puiſſe attendre en

telles occaſions des perſonnes les plus

proches. Leur innocence étoit ſi uni

verſelle, que jamais on ne voioit de

· Chrêtiens dans les priſons publiques,

ſi ce n'étoit pour la cauſe de la religion.

Que dirai-je de leur patience dans les

º perſecutions telle qu'ils couroient au

- martyre , & laſſoient la cruautè de

leurs bourreaux, s'eſtimant heureux de

º ſouffrir pour le nom de Ieſus Chriſt?

avec des ſentimens ſi divins, que quel

que boucherie qu'en fiſſent les Empe

1'CUlTS
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reurs Payens ils ne laiſſoient pas d'ho-chap.

norer leur maieſtè & de leur rendre !

toute la ſervitude & obeiſſance que les

ſuiets doivcnt a leurs Princes, avec une

ſi parfaite & ſi admirable fidelitè qu'en

l'eſpace de trois cens ans que durerent

ces carnages s il ne s'eſt iamais treuvè

un ſeul Chrétien,ou qui ſe ſoit ſoulevè

· de ſon chef contre les puiſſances ſupe

'rieures, ou qui ſe ſoit meſlè dans les

rebellions ou dans les partis qui en ce

temps là ſe leverent & ſe formerent en

· aſſés grand nombre contre l'état. Ces

mœurs celeſtes & ces vertus ſi extraor

· dinaires perçoient les cœurs les plus

reveſches , & abbatoient l'idolatrie, ,

malgrè toute la reſiſtance des hommes

& des demons avec une efficace ſi mi

· raculeuſe, que ſoixante & dix ans ſeu

· lement apres la mort du Seigneur Ieſus

· nous oions le Gouverneur de l'une des

· provinces de l'Empire Romain, éloi

- gnée de la Iudée de pres de deux cens

lieues ſe plaignant que pour le grand .

· nombre de Chrétiens dont le païs étoit#:

· plein, il avoit treuvè a ſa venuë preſ-Traian.

· que tous les temples de ſes Dieux#º

- - - t deſerts,
N,
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deſerts, &abandonnés, & leurs ſacrifi

' ces tellement ceſſés,qu'il ne s'y vendoit

plus de victimes. Reprenons le zele

de ces premiers Chrétiens, Freres bien

aimés ſi nous voulons desfaire l'erreur

&établir l'Evangile. Imitons leur pu

retè & leur innocence ſi nous voulons

· bien & clairementiuftifier la veritè de

· nôtre creance. Soyons comme eux,re

ligieux envers Dieu, iuſtes envers les

hommes, fideles & obciſſans au Roy,

doux & charitables a nos concitoyens,

- patiens dans l'adverſitè, modeſtes en la

· proſperitè, ennemis de tout vice, ad

· donnez a toute vertu. Conformons

, nous comme eux, au patron que S.Paul

· nous propoſe ici en ſa perſonne.Ce n'eſt

· pas aſſés d'avoir compris ſa doctrine&

· ſes mœurs. Il faut les ſuivre & lesimi

· ter,& graver dans toutes les parties de

| nôtre vie l'image que nous'en avons

,

-

receuë dans nos eſprits & dans nosme

· moires. Retenons fermement ſa do

&trine,& la conſervons pure & entiere

· ſans iamais ſouffrir qu'elle ſoit corrom

puë,ni alterée par le meſlange d'aucune

tradition éträgerc, quelque plauſible &-

apparente
|
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apparente qu'elle puſſe eſtre. Condui-char.

| ſons nous comme lui,avec une pruden- IIi

ce & une pietè Chrétienne, chacun dás

les bornes de ſa vocation. Purgeons

nos cœurs de tous les intereſts de la

| chair & de la terre, & que l'intention

& le but & le deſſein de toutes nos

actions ne ſoit autre que la gloire de

hôtre Maiſtre & la paix de ſa leruſalem

& l'édification des hommes. Que nô

tre foi ſuive pareillement celle de l'A

pôtre; quelle prene auſſi ſon vol vers le

gel & nous arrache de cette bouë où

l'erreur & le vice plongent les autres

hommes. Ayons encore la douceur de

ſon eſprit,des ames paiſibles & debon

naires, ſans aigreur ni irritation. Em

braſſons ſur tout ſa charitè la mere de

téute vertu , la livrée de l'école du

Seigneur, le ioyau eternel de ſa maiſon,

l'hoſteſſe& la gloire de ſon ciel. Exer

' ceons en les devoirs en tout temps,mais

particulierement en celui ci, où la mi

ſere & la neceſſitè abondent & implo

rent plus que iamaisle ſecours de vôtre

charitè. Enfin reveſtons auſſi la pa

tience , la plus haute perfection de
" , , , lame
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· Chap.

III.

l'ame Chrétienne, ſupportant coura

geuſementtoutes les petites incommo

dités a quoi la profeſſion dc la pieté eſt

ſuiete Dieu nous a épargnés iuſques

ici & ſa providence gouverne tellemét

les cœurs de nos Princes, qu'ils nous

maintiennent ſous l'ombre de leurs ,

cdits; Nous ne voions par ſa grace ni

· les deſordres & les rigueurs que S. Paul

ſouffrit a Iconie & a Lyſtre,ni les hor

· reurs que l'on exercea ſur les povres

· Chrétiens dans les ſiecles ſuivans.

Iouïſſons de ce grand benefice de Dieu

'avec une extreme reſpect, le beniſſant

· de ce qu'il nous épargne, mais ne laiſ

ſant pas de nous munir de conſtance &

de courage pour ne faire iamais de

· honte a ſa diſcipline, s'il ſe preſente

'quelque occaſion que ce puiſſe eſtre,

· 'd'en prouver la verité par nôtre pa

tience. Car je ne vous puis promettre

· que vous en deviés toûiours eſtre

exempts;Tants'en faut l'Apôtre com

me nous l'orrons ci apres, nous va de

noncer immediatement apres ce texte,

que tous ceux qui veulent vivre ſelon

pieté en Ieſus Chriſt ſouffriront perſe
•- * • • • • .. - cution.
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cution. Mais bien vous puis-je aſſeu- chap.

rer ſur la foy de Dieu, que ſi vous faites ! .

vôtre devoir, il vous délivrera de tou

tes vos afflictions,comme l'Apôtre, &

vous aſſiſtera de telle ſorte, que vous en

demeurerés victorieux, & aurés pour

prix de ces courts & legers combats, la

vie bien-heureuſe&eternelle. AINsI

5 Q IT-IL . -
-

F I N. | . .
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